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| Une ville a huit sans Waterville
Un front commun des élus municipaux prend forme afin d’obtenir satisfaction pour tous

Luc LAROCHELLE
 

Sherbrooke

lieue s’orientent vers uneville nou-
velle composée de huit municipali-

tés, excluant Waterville et le Canton de

Hatley. Ils tenteront d’opposer un front
commun à l’orientation que maintient
fermement le conciliateur Pierre Gau-

1 es élus de Sherbrooke et de la ban-

thier, d’un regroupement de l’ensemble
des municipalités qui composent ac-
tuellement la MRC de la région sher-
brookoise.

Cette partie de bras de fer se confir-
me après que le conciliateur eut infor-
mé les maires, dimanche dernier, que la
ministre des Affaires municipales,
Louise Harel, attendait toujours de lui

une demande de regroupement in-
cluantlesterritoireslitigieux. Mme Ha-

rel aurait passé quatre heures en com-
pagnie de M. Gauthier pour s’enquérir
de l’évolution des travaux dans la ré-
gion.

La ville à huit procurerait satisfac-
tion autant à ceux qui refusent d’être
intégrés à la nouvelle structure munici-
pale et demandent à partir, qu’à ceux
qui contestent le découpage électoral
proposé afin d’intégrer Waterville et le
Canton Hatley à un autre arrondisse-

ment que Lennoxville.

«Jusqu'ici la Ville de Sherbrooke
s'est toujours gardée d'intervenir dans
le travail du conciliateur. Nous sommes
en profond désaccord avec ses orienta-
tions et le conseil municipal mettra tout
son poids auprès de Mme Harel pour
qu'elle accepte tune ville avec seulement
huit municipalités afin de préserver
l'équilibre entre les territoires, Il est il-
logique qu’un district qui ne compterait

que 1904 électeurs à Waterville obtien-
ne la même représentation que ceux
qui en auront 4000 ou 5000. Dans les
circonstances, il est par contre logique
d'appuyer un rattachement de Water-
ville à la MRC de Coaticook», plaide
farouchement le maire Jean Perrault.

«Uneville à huit, c’est LA solution.
C'est le seul moyen de préserver une

Une ville... (suite en A2)
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{ , °C

Mai arrive

sur un
air d'été

Le mois de mai est arri-
vé en habit d'été, hier.
Mine de rien, le soleil a
décidé de tournerla
page du calendrier en
offrant ses plus chauds
rayons. Le thermomètre
a atteint 27°C. Ce n’est
pas un record il a fait
30°C le ler mai 1970 -
mais c'était tout à fait
convenable pour Josia-
ne Beaumontet Jessica
Gauthier qui, comme
plusieurs Sherbrookois,
en ont profité pour se
détendre au parc Jac-
ques-Cartier. Le soleil
sera moins généreux
aujourd’hui mais la
chaleur demeure au
rendez-vous jusqu’à
demain.
UN TEXTE EN A3.

 

Imacom, Martin Blache

Bush relance le projet de bouclier spatial
 

Washington (AP-PC)

les Etats-Unis d’un système de bouclier antimissiles
(NMD)et il a souligné qu’il ne permettrait pas qu’un

traité signé pendant la Guerre froide sur les missiles anti-
ballistiques y fasse barrage.

«Nous avons besoin d’une nouvelle structure qui nous
permette de construire des défenses antimissiles pour con-
trer les menaces du monde d’aujourd’hui», a déclaré le
président américain lors d’un discours prononcé à l’Uni-
versité de la défense nationale à Washington.

Dans son discours, M. Bush a indiqué qu’il envoyait
des collaborateurs dans les capitales de pays alliés en Eu-
rope, en Asie, en Australie et au Canada afin de discuter

de «notre responsabilité commune de créer une nouvelle
structure pour la sécurité etla stabilité qui reflète le mon-
de d’aujourd’hui».

Le président américain a souligné que les Etats-Unis
devaient aller «au-delà des contraintes» du traité de 1972
conclu avec la Russie sur les missiles anti-ballistiques
(ABM).Il a qualifié ce traité de relique de la Guerre froi-
de. «Ce traité ne reconnaît pasle présent, et il ne nous ou-
vre pas la voie de l’avenir. Il sauvegarde le passé», a-t-il af-
firmé.

M. Bush n’a pas dit que les Etats-Unis ne respecte-
raient plus ce traité, mais il a insisté sur les défauts qu’il
présentait. Il a également affirmé que les Etats-Unis al-
laient rapidement prendre des mesures pour réduire leur
stock d’armes nucléaires, mais il n’a pas donné de chiffres
précis sur ce point.

Les Etats-Unis possèdent actuellement environ 7200
armes nucléaires est sont prêts à en supprimer entre 3000

L e président George W. Bush s’est engagé hier à doter
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et 3500 dansle cadre du traité START IT.

Chrétien préfère attendre

À Ottawa, le premier ministre Jean Chrétien a réitéré
son inquiétude face au projet de bouclier spatial antimissi-
les américain mais il préfère pour l’instant donnerla chan-
ce au coureur.

M. Chrétien a indiqué au président américain George
W. Bush lors d’un entretien téléphonique qu’il voulait en
savoir davantage avant de prendre une décision finale sur
ce projet controversé qui suscite l’opposition féroce des
Russeset des Chinois.

«Notre position, c’est que nous voulons savoir ce qu’ils
vont faire. Nous sommes préoccupés face aux conséquen-
ces de ce dossier parce qu’il (le projet de bouclier) com-
prometun traité sur le désarmement et remet en question
l’équilibre entre (les Amériains,) les Chinois et les Russes.
Les Européens sont inquiets et nous aussi.»

«S'ils ont un nouveau plan, nous allons l’examiner et
s’ils prennent une décision, nous exposerons notre posi-
tion à ce moment.»

Aux Communes, M. Chrétien a déclaré qu’il ne pou-
vait se prononcer tant que le projet demeurait embryon-
naire. «C’est tout à fait prématuré parce que la proposi-
tion des Américains n’a pas été encore rendue publique.

«Ils ont l’intention de faire une proposition et ils ont
l'intention d’essayer de convaincre les autres de l’accep-
ter. Alokrs, on va attendre pour voir ce qu’ils ont à propo-
ser. Nous allons avoir un dialogue avec eux. J'imagine que
cela va prendre non pas seulement des semaines mais pro-
bablement des mois, sinon des années avant qu’on en
vienne à une conclusion.»
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Le Tribune, Sherbrooke, mercredi 2 mai 2001

Dossier environnemental

Gilles FISETTE

Sherbrooke
 

oprésident du Symposium sur le
commerce et le développement |
durable, Pierre-Marc Johnson se

dit «préoccupé» de l’accueil que les
Américains - lire le président Bush - ré-
serveront aux recommandations de son
groupe en ce qui concerne les préoccu-
pations environnementales qui doivent
être incluses dansl'accord de la ZLEA,
la Zone de libre-échange des Améri-
ques.

Préoccupé mais quand même animé
d’espoir, a-t-il précisé alors qu’il était
interrogé, hier soir, à Sherbrooke où il

participait à une activité organisée au
bureau sherbrookois de la firme d’avo-
cats Heenan Blaikie dontil fait partie à
titre d’avocat-conseil.

L’ex-premier ministre québécois a
en effet coprésidé un symposium dont
les recommandations ont pu être trans-
mises aux ministres des affaires exté-
rieures ou du commerce réunis à Qué-
bec à l’occasion du Sommet des
Amériques.

Ces recommandations, a-t-il souli-
gné, visaient notamment à obtenir la

préséance de la tégisiation environne-
mentale sur les textes commerciaux et
l'engagement des pays de ne pas rédui-
re leurs exigences environnementales.
Une recommandation concernait égale-
mentla création d’un comité d’experts
qui pourraient conseiller les ministres
dansleurs négociations commerciales.

Le ministre américain a écouté at-
tentivement, a dit M. Johnson. Mais il
reste à voir commentle président Bush
réagira.

«Il est vrai que les trois premières
décisions du président en matière d’en-
vironnementontété négatives: distance

Une ville
à huit sans
Waterville

(suite de la Une)

forme d'harmonie entre les municipali-
tés. Les gens de Waterville et du Can-
ton Hatley seront heureux etil n’y aura
plus de risque de créer du mécontente-
ment dans l'arrondissement qui per-
drait un siège au conseil municipal au
profit de Waterville. Je ne vois pas
comment Mme Harel pourrait rejeter
une telle proposition si elle est forte-
ment appuyée par les élus de la ré-
gion», croit également le préfet de la
MRCde la région sherbrookoise, Clé-
ment Nault.

Le conseil municipal de Rock Fo-
rest a adopté, lundi soir, une résolution
officielle demandant à la ministre des
Affaires municipales de respecter le
choix des élus de Waterville d’aller vers
Coaticook.

«Notre premier choix était une ville
à neuf et un 20e district électoral pour
garantir une voix à Waterville. Mais
nous ne pouvons tout de mêmepas al-
ler à l’encontre du désir des élus de cet-
te municipalité», dit à ce sujet le maire
Benoît Charland. ;

Son homologue de Saint-Elie-d’Or-
ford, Richard Gingras, abonde dans le

méme sens.
«On ne peut pas garder une popula-

tion à l’intérieur d’une ville contre son
gré. Je ne peux vous dire cependant
jusqu’à quel point le conseil de ma mu-
nicipalité jugera que le regroupement à
huit constitue la meilleure avenue qui
soit», a-t-il dit hier.

Pour le maire de Fleurimont, Fran-
cis Gagnon, la fusion sans Waterville
semble l’aboutissement logique des dis-
cussions des derniers mois.

«C’est une option à laquelle il a fal-
lu commencer à songer dès l’instant
que Mme Harel a annoncé qu’elle reje-
tait l’idée d’un arrondissement Lennox-
ville-Waterville. Le problème part de
là. espère que la ministre, qui a tou-
jours promis de ne pas imposer de mur
à mur, reconnaîtra que cette conclusion
est la conséquence directe de sa déci-
sion initiale», a déclaré le maire de
Fleurimont.

Le maire de Waterville, Gérald
Boudreau, se réjouit de voir que le
front commun des élus municipaux
pourrait sauver sa population d’une fu-
sion forcée avec Sherbrooke.

«Ca ferait plaisir à tout le monde et
Mme Harel n’aurait plus aucune raison
de refuser que nous nous rattachions à
la MRC de Coaticook. Je suis très heu-
reux»,dit-il.

Les maires Robert Pouliot, d’Ascot,

et Georges Emond, de Deauville, n’ont
pu étre joints pour livrer leurs com-
mentaires. Rappelons que les 64 élus
des neuf municipalités de la région
sherbrookoise sont convoqués vendredi
soir à Saint-Élie-d’Orford pour une
séance d’information sur le projet de
regroupement.

Les élus de chacune des municipali-
tés concernées devront tenir deux as-
semblées spéciales, lundi et mardi pro-
chain. La première, pour signifier un
avis de motion qui les dispensera de la
lecture des 55 pages de la demande de
regroupement; la seconde, pour déci-
der s’ils souscrivent ou non à cette dé-
marche.

Ilaroche@latribune.gc.ca
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Imacom, par Jocelyn Riendeau

De chaque côté duvisiteur, Pierre-Marc-Johnson, on aperçoit Hubert Pepin (à g.), associé
au cabinet d’avocats Heenan Blaikie, et l’ex-recteur de l'Université de S
Reid.

face au protocole de Kyoto, non-appli-
cation des règles concernant l’émission
de CO? et augmentation de la teneur
en arsenic dansl’eau près des sites d’ex-
ploitation minière. Mais il y a toujours

rooke, Pierre

une période d’adaptation de quatre a
six mois lorsqu’il y a un nouveau prési-
dent. Puis, la classe moyenne envoie un
signal clair et le président s’ajuste. Ilya
donc espoir... Nous verrons...»

Pierre-Marc Johnson fait partie du
Groupe de Lisbonne, un groupe d’in-
tellectuels dont la dernière réunion ge-
monte quand mêmeà trois ans. L’unde

ses collègues, l’économiste Ricardo Pe-
trella, a profité du Sommet des Améri-
ques de Québec pour mettre en gârde
le Québec contre la menace que peur
faire peser la ZLEA sur la propriété et
le contrôle de l’eau potable. Il a parlé
des dangers de la privatisation.

Pierre-Marc Johnson partage-t-il
cette crainte?

Non, dit-il. «Il faut être réaliste.
Avec les réserves qu’on a au Québec,la
politique du Québec doit d’abord ‘en
être une d’exemplarité. I! doit avoir une
conduite exemplaire. Il faut s’assurer
que l’eau potable soit assurée à tous.
La propriété de l’eau doit être collecti-
ve mais que sa gestion soit privée, pour-
quoi pas? Il n’y a pas d’idéologie à faire
avec l'eau...»

Heenan Blaikie soulignait, hier, son
troisième agrandissement depuis son
installation à Sherbrooke. Présente-
ment, il embauche 12 avocats. En tout,
on parle d’une vingtaine de personnes
si on y inclut l’ensemble du personnel.

Bush «préoccupe» P.-M. Johnson

 

Jacques LEMOINE

Sherbrooke

e Roseline Alric, une avocate
M exerçant le droit familial et en

litige général,
à fonction vendredi comme le 101e bâ-
r tonnier du Barreau dudistrict judiciai-
re de Saint-François fondé en 1853 et
comptant 421 membres.

Elle succède à ce poste à Me Mi-
chel Dussault qui complétera alors son

;mandat.

Me Alric a manifesté une passion
connue pour la justice et une détermi-
nation à travailler fort pour la rendre

| accessible.

Elle a été élue bâtonnière à la clô-
ture des mises en candidature du Bar-

-reau.

. Me Alric, qui exerce sa profession
- à l’étude Laroche Alric, était première
; conseillère du Barreau et sera rempla-
cée a ce poste par Me Michèle Gérin.

| Me Pierre Lessard a été réélu tré-
;Sorier et Me Michèle Beaupré réélue
secrétaire.

Les cinq directeurs du Barreau se-
ront élus vendredi parmi les candidats
Jean-Marc Bénard, Paul Faribault, Pa-

 

 trick Fréchette, Alain Heyne, Myriam

entrera en |

RoselineAlric succède au
bâtonnier Michel Dussault

 

Me Roseline Alric

Lachance, Michel Cliche et Michèle
Pellerin.

Le Barreau du district tiendra son
assemblée générale annuelle vendredi
après-midi au centre judiciaire à la Fa-
culté de droit.

Me Alric a fait ses études secon-
daires et universitaires en France ol
elle a obtenu un baccalauréat en phi-

losophie au Lycée d’Alès, un diplôme
d’étudesjuridiques générales, des cér-
tificats de littérature française et de
littérature comparée à l’Université de
Montpellier ainsi que fait sa scolarité
de doctorat en littérature française’ à
l’Université de Stanford, aux États-
Unis. ( ‘ ; -

Admise au Barreau en 1980 al

L'Université de Sherbrooke lui. à
décerné une licence en droit en 1979,
et elle a été admise au Barreau dy
Québec l’année suivante. _

Me Alric a exercé sa profession en
droit matrimonial, civil et administra-.
tif et fait des représentations devant
les tribunaux des différentes juridicr
tions y compris la Cour suprême. _.«..

Elle a été chargée de cours à l’Unir-
versité de Stanford, a enseigné le droit
administratif. et la représentation à
l’École de Sherbrooke du Barreau :du’
Québec et a été chargée de cours jus~
qu’en 1998 à la Faculté de droit pour
la préparation de procès simulés. .':

La nouvelle bâtonnière est impli-
quée dans de nombreuses activités so-
ciales et membre de plusieurs conseils
d'administration. Elle est présidente
de la corporation du Musée du Sémiis’
naire de Sherbrooke et vice-présidente;   de la Ligue pour Penfance del’Estrie.…
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Les missionnaires
st-ce quel’on peut en vouloir à

E unesainte? Lui en vouloir vrai-
ment?

Attendez, vousallez comprendre
pourquoije pose la question.

J'ai 10 ans etje suis en 5e année.
Une rumeurcircule allègrementà
l’école, et mêmeàtravers toutle villa-
ge, à l’effet quesix garçonsde notre
collège vontêtre transférés au couvent
Yan prochain,alors queje vais graduer
en 6e. L'impensable,l’inimaginable
‘pourrait doncse produire: quelques
garçons noyés dans une école defilles.
Onaavait encore jamais vu ça.

; Évidemment,il n’y a pas un gars
Quipouvait souhaiter pareil transfert.
Pareil châtiment, oserais-je dire. Parce
qu'aux yeux d’un garçon de 10 ans,il
ne peut y avoir que des désavantages à
s'entourer defilles à l’école. Sont po-
ches au ballon--prisonnier. sont poches
“au ballon-coups-de-poing — les cours
d’école ont bien changé depuis — sans
compter qu’elles ne parlent jamais du
Canadien!

Etpuis, de quoi aurontl’air, pen-
* sez-vous,les six garçons en question
- aux yeux de tousles copains qu’ils
. abandonneront derrière eux? Qu’est-
: ce quel’on va dire d’eux, mêmes’ils
- n’y sont pourrien dansce transfert,
- qu’ils ne sont en fait que d’innocentes
. victimes? On vales considérer comme
; de traîtres et des déserteurs, c’est cer-

- tain. On ne manquera surtout pas de
. les traiter de moumounes, de fi-filles
; et de tousles sobriquets qui fontsi
, malàà entendre pour des garçons de
: cet ge...

Vous mevoyez peut-être venir, j’ai
“ été l’une dessix brebis sacrifiées à
:avancementde l’éducation. L’un des
six garçonsà qui l’on a demandéd’al-

“ler aider à hausser (!) la moyenne sco-
_laire dela classe de filles de 6e année,

- au couvent, juste en bas dela côte.

; D’ailleurs, on a tellementbien fait

: cela, qu’on nous a obligés à faire éga-
- lement notre 7e année (eh oui! ça exis-
. tait dans le temps) au couvent.

* Non, nous n’y avonspasfait nos
: études secondaires. Tout de même.

Maisil reste que l’école est devenue
mixte au grand complet après notre

‘ passage. Je me dis que c’est sûrement
: qu’on avait bien rempli notre rôle de
- missionnaires...

Je vous raconte tout cela parce que
- jeme suis rappelé avec beaucoup de
* plaisir ces souvenirs d’enfance quand
j'ai appris que Soeur Marie-Anne, une

- religieuse québécoise qui a été béati-
fiée dimancheparle pape Jean Paul
II,fut celle quia initié les classes mix-

- tesdansles écoles de campagne au
. Québec. C’est doncà cette femme
qu’on aurait pu en vouloir, nousles six

- exclus du collège d’Ascot Corner, dans
-les années 60. Mais pour tout vous
‘dire, une fois au paradis, nous n’au-

rions pas voulu retourner au collège
ar tout l’or du monde.

peTa

= y a 11 personnes qui sont suspen-
+dues à une corde, attachées à un

F‘hélicoptère, entreciel et terre: 10
fgmes et une femme.

ÀSee groupe décide qu’une personne
di lâcher, sinon la corde va casser et
jes41personnesvont alors toutes
de rir.
"vePersonnene peutdécider qui de-
ait lacherla corde.
>+2Finalement, la femme y va d’un
diseours vraiment touchant, disant
Myelle était prête à sacrifier sa vie, les
Primes ayant l’habitude de renoncer

plein de choses pour leur mari et
jeÿrs enfants, de donner aux hommes
sens rien recevoir en retour.
+1Quand elle termina son discours,
ious les hommes applaudirent...

s es| ne faut jamais sous-estimer la
passsance d’une femme.

n peut reprocher aux Castors
bien des choses, notamment de

‘as drôle

n’avoir pu offrir d’équipe de
ier plan aux amateurs de hockey,

bis il n’y a rien de réjouissant à les
beûr agoniser de la sorte sans que per-

e ne lèvele petit doigt, du moins
Bhfasenen: pourles retenir a Sher-
rooke. On leur a méme accordé deux
semaines d’humiliation supplémentai-

Le moins que l’on puisse dire, c’est
@P# semble n’y avoir aucune espèce
Pévolonté politique de garder les Cas-

à Sherbrooke une saison de plus.
p-fout cas, si cette volonté existe au

Pia municipal, je n’ai pas entendule
e Perrault l’exprimer.

roth l’hôtel de ville de Sherbrooke,
ogue allègrement au secours du
Henge sur glace depuis quelques
ées, mais on ne s’inquiète guère de

Wwf partir les Castors qui, ne l’ou-
{ons pas, véhiculent pourtantle nom

herbrooke aux quatre coins du
Quêbec et des Maritimes.
steEst-ce quela présence de Me Con-
getChapdelaine commeactionnaire

uverneur de l’équipe y serait pour
que chose,lui que Dame Rumeur

igoptifie comme un adversaire poten-
e Jean Perrault lors des prochai-
lections dans le nouveau Sher-
ke?

a".

mgoupil@latribune.qc.ca 
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Libéré de la gestion quotidienne
© Le prochain recteur Bruno-Marie Béchard sera davantageprésent sur le campus et à l’externe
André LAROCHE
 

Sherbrooke

place de l’Université de Sherbroo-
ke sur I'échiquier national et mon-

dial, le prochain recteur se dégagera de
l’administration quotidienne de l'uni-
versité.

C’est ce qui ressort de la nouvelle
structure de direction, présentée hier
matin par le recteur élu Bruno-Marie
Béchard, qui entrera en fonction le ler

juin prochain.

Ainsi on abolira le poste de vice-
recteur à l’admi-
nistration pour
le remplacer par
le poste de pro-
rectrice. Il sera
assumé par Luce
Samoisette, l’ac-

tuelle secrétaire

P our pouvoir mieux défendre la

générale. Pro-
fesseur de droit

notarial, elle
veillera à la bon-

ne marche de

l’appareil admi-
nistratif et coor-
donnera les ef-

forts des

 
différents vice-rectorats et directions
des facultés. La proretrice fera rapport
au recteur et au conseil d’administra-
tion.

«Nous suivrons alors la tendance
observée dansles universités afin de me
permettre d'assurer une plus grande °
présence au sein de la communauté
universitaire et à l’externe», a expliqué
M. Béchard.

«Je suis très honorée par la confian-
ce démontrée envers moi par le recteur
élu», a réagi Mme Samoisette.

La priorité à son agenda

Cette décision survient à un mo-
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imacom, Jocelyn Rrendeau

La nouvelle équipe de direction de l’Université de Sherbrooke a été présentée hier à la presse. Le recteur élu Bruno-Marie Béchard, au
centre, s'est entouré de Martin Buteau(secrétaire général), Luce Samoisette (prorectrice), Jean Desclos (vice-recteur à la communauté uni
versitaire) et de Denis Marceau (vice-recteurà l'enseignement). Absent hier, Edwin Bourget (on mortaise à gauche) quittera l'université
Laval pour assumer lere poste de vice-recteur à l'onsolgnement.
freremy, COUTWELTORT

Po
ur

ment critique du développement de i
l’université, a-t-il soutenu. En cette

époquede réinvestissement massif dans
l’éducation supérieure par le ministère
de l’Éducation, toutes les universités de

la province voudront s’arracher la crè-
me des chercheurs québécois et cana-
diens.

D'où l’importance pour le recteur,
fait-il valoir, d’avoir un agenda où il y
aura place pour l’organisation de la
concertation régionale et pour le recru-
tement des sommités recherchées.

«L’université fera l’embauche de
400 nouveaux employés dans les pro-
chaines années. Cela surpasse la capa- ;
cité du bassin régional. Nous devrons
nous faire voir à l’extérieur de la région
et mettre en place des conditions régio-
nales d’accueil exceptionnelles pour at- &
tirer des chercheurs du niveau recher- be
ché», a expliqué Bruno-Marie Béchard.

De plus, le recteur doit demeurer #
présent auprès du ministère de l’Édu-
cation «pour que les intérêts des uni-

versités régionales ne soient pas délais-
sés au profit des universités
montréalaises», a ajouté Luce Samoi-
sette.
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qué un bon coup dans la course
aux gens d’excellence que se li-

} vrent les universités québécoises. Pour
l succéder à Jean Nicolas comme vice-
f recteur à la recherche, elle a débauché
È Edwin Bourget, actuel vice-doyen à la
‘recherche à la Faculté des sciences et
“de génie de l’université Laval.

:  Détenteur d’un doctorat d’une uni-
:versité britannique, ce chercheur res-
*pecté sur la scène internationale a
Ÿ contribué à la formation d’une qua-
Àrantaine de chercheurs des cycles su-
bpérieurs et d’une douzaine au post-
“doctorat.

«M. Bourget fera profiter l’univer-
‘ sité de son expérience et de son ré-
: Seau», a soutenu Bruno-Marie Bé-

“ chard, fier de son annonce. «Plusieurs
».de nos chercheurs sont rendus à l’éta-
ÿ pe de devoir se réorganiser pour pou-
; voir prendre de l’expansion. M. Bour-
get pourra les soutenir dans cette

; L Université de Sherbrooke a mar-

È

i abd ALS

or—

L'Udes débaucheun crack
en recherche de Laval

démarche et les décharger des tiches
cléricales, que les compressions bud-
gétaires ont amenés, et danslesquelles
ils-sont empétrés.»

‘Pris par d’autres engagements, M.
Bourget n’a pu se rendre à la confé-
rence de presse, hier.

Autre changement à la direction,
le vice-rectorat aux ressources humai-
nes et à la vie étudiante devient le vi-
ce-reétorat à la communauté universi-
taire. Il sera assumé par Jean Desclos,
actüel doyen à la Faculté de théologie,
éthique et philosophie.
“Rappelant qu’une université s’avè-

rene entreprise appelée à contribuer
à laconstruction du bonheuren socié-
té,l’ancien éditorialiste de La Tribune
a dit souhaiter susciter sur le campus
«la solidarité et la volonté de vivre en-
semble».

Pour sa part, le professeur Martin
Buteau a été choisi commele prochain
secrétaire général. Enseignant au dé-
partement des systèmes d’information
et des méthodes quantitatives de ges-

rtarrotsAG insident ntAE.casaasie cat EE

    

   

   
  

 

    

   

 

   
  

   

   

tion, il sera aussi responsable de lai
présence de nlus en plus importante;
de l’université sur le réseau Internet et&
de l’usage des technologies dans l’en-@
seignement.

«Pour respecterle caractère humain
de l’Université de Sherbrooke, il fautg
veiller à ce que la technologie demeus
re un outil et ne remplace pas le pédasg
gogue»,a-t-il indiqué. 1

Enfin, Denis Marceau poursuivra
son mandatau vice-rectorat à l’enseid
gnement. Il occupe cette fonction de-j
puis 1998. Il est I'un des deux princi
paux artisans du plan stratégique de
développement de la recherche et del
l’enseignement. 1

«Cela semble un paradoxe, mais ‘ll
faut continuer de développer des pro
grammestout en faisant des efforts def
rationalisation. Déja, nous commen-#
çonsà recueillir les fruits du plan tra-3
tégique», a-t-il mentionné en souli-ÿ
gnant l’avènement des baccalauréat enf
pharmacologie et en génie logiciel
ainsi que du doctorat en psychologic.À

 

  

         

Jean-François CADIEUX
 

Sherbrooke

hier à profiter de la journée pleine
de soleil et de chaleur. En fait, à

Sherbrooke, le thermomètre a atteint

un sommet de 27 degrés selon Environ-
nement Canada, ce qui n’est toutefois
pas un record puisque la région a déjà
affiché 30 degrés en 1970.

Pierre Bilodeau, employé de nuit à
l’Hôtel-Dieu de Sherbrooke, n’a pas
hésité à se rendre au soleil à son réveil
vers 13 h. « Ça fait quelques temps que
l’on attend cela, il faut en profiter pour

marcher dehors», lançait-il en chemi-
nant sur la promenade le long du lac
des Nations, au parc Jacques-Cartier.

L es Sherbrookois étaient nombreux

La chaleur a également rassemblé
les coiffeuses en congé Karine Lam-
bert, Mélanie Ayotte, Marie-Josée AJ-
laire ainsi que Katie Jean, esthéticien-
ne, qui avouaient toutes avoir
fréquenté au moins une fois un salon
de bronzage au cours de l'hiver. Cette
fois-ci, le parterre du parc semblait fai-
rede travail!

Mêmechose pour le coupleretraité
des Postes, Paulette et Paul-Emile Du-
chesne, de Sherbrooke, qui célébreront

leur 54i¢me anniversaire de mariage en
septembre prochain. « Le beau temps,
ça fait du bien, ça faisait longtemps que
l’on était à l’intérieur», expliquait Mme
Duchesne. Le couple s’était même pré-
muni de quelques victuailles pour
l’après-midi.

Les étudiants de l’Université de

nk
=  

Sherbrooke n’étaient pas en reste lors
de ce premier bain de soleil urbain. Par
contre, pas d’école buissonnière en
perspective pour les étudiants rencon-
trés qui ont débuté leur session d’été ce
lundi.

François Coutu, étudiant en génie,

avait l’après-midi libre et semblait vou-
loir en profiter pour changer sesteintes
de peau: « On est tout blanc, et si jai le
temps au cours de l’été, je vais revenir»,
disait-il, allongé sur la pelouse.

Trois autres étudiants de l’Universi-
té originaires de l’Acadie, tous étu-
diants en médecine, utilisaient pour
leur part la journée de soleil pour venir
étudier tout en se faisant bronzer. Mais
ils indiquaient que le paysage était en-
core différent chez eux: «Aujourd’hui,
la température est semblable à Sher-

 

Imacom, MaximePicgrd
Le soleil, et surtout sa chaleur si pénétrante, ont manqué à
énormément de gens avec le printempstardif. Alors hier‘quand
le thermomètre s’est mis à monter, la fièvre du dehors s’est ré-
pandue a toute vitesse. Maud Jand! et Isabelle Jacob étaient
des gens qui se sont rendus au parc Jacques-Cartier pours’al-
longer sur le sol et profiter des chauds rayons du soleil. En -
haut, de gauche à droite, Pierre Bilodeau, Karine Lambert, Mé+
lanie Ayotte, Marie-Josée Allaire, Katie Jean, Paulette Duches-
ne et François Coutu.

brooke là-bas (Acadie), mais il y a en-
core de la neige.»

Aujourd’hui et demain

Environnement Canada prévoit que
pour aujourd’hui et demain,tout le Sud
du Québec bénéficiera d’un front
chaud qui passe au sud de la Baie-Ja-
mes avec des vents qui proviennent du
sud-ouest.

Sherbrooke doit donc s’attendre à
enregistrer des températures de l’ordre
de 23-25 degrés aujourd’hui, avec quel-
ques nuages, et demain,jeudi, la région
devrait être ennuagée sans toutefois
perdre sa chaleur.

À pluslong terme,les températures
devraient revenir à la normale vendre-
di, soit aux environs de 14 degrés en
journée et de 2 degrésla nuit. ‘
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Auprès desgens d'affaires

David

BOMBARDIER

Sherbrooke

a 3e Campa-
gne Gens d’af-
faires au pro-

fit. de JEVI a
permis d’amasser
75 600 $ auprès de
plus de 600 entre-
prises et organis-
mes. L'objectif de
50000$ que
s'était fixé lc cen-
tre de prévention
du suicide est donc
dépassé.

«La somme per-
mettra à JEVI
d’assumer les nou-
velles responsabili-
tés conférées par
la Régie régionale
de la santé», expli-
que en conférence de presse Marilyne
Lemay, copropriétaire d’Oxybec Médi-
cal et coprésidente de la campagne de
financement.

Ainsi, depuis juin 2000, JEVI doit
offrir ses services à l’ensemble de la po-
pulation estrienne plutôt que simple-
ment aux jeunes, comme l’organisme
avait l’habitude de le faire. Ce change-
ment de cap majeur a entraîné le démé-
nagement des locaux de JEVI au 120,
tle Avenue Nord, a la hauteur de la
rue Sainte-Famille.

La Tribume, Sherbrooke, mercredi 2 mai 2001
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mire
astran néist

posentfièrement devant la plaque commémorative en hommage aux donateurs, que l’on
peut admirer aux locaux de JEVI.

«Les nouveaux locaux ont peut-être
l’air loin de la clientèle, mais ils sont

chaleureux et respectueux de la popula-
tion. Les locaux sont très appropriés, ce
qui nous permet d’offrir les meilleurs
services possibles dans les meilleurs
lieux possibles», précise Louise Léves-
que,directrice générale de JEVI.

«Grâce au succès qu’a connu la
campagne de financement, nous pour-
rons devenir propriétaires de l’immeu-
ble à 100 %, note Marcel Courchesne,

directeur de l’information à CKSH/

La campagnede Jevi dép

NUCOM, por lame Picard

Marilyne Lemay, copropriétaire d'Oxybec Médical, et Marcel Courchesne, directeur del’in- ,
formation à CKSH/TQS, étaient coprésidents de la3e Campagne Gens d’affaires de JEVI. Ils del'Est de Granby, Jacques Pronovost, reconnu comme grand ambassadeur. À gauche, le

TQS et coprésident de la campagne. La
direction ayant récemment engagé trois
personnes, la somme amassée permet-
tra également de mettre à niveau le
parc informatique.»

Plusieurs collaborateurs de longue
date ont généreusement contribué à la
campagne de financement, notamment
ECE Electrique, la Fondation Desjar-
dins, les congrégations religieuses et
l’Association des policiers municipaux
de Sherbrooke.

La Société Alcan a aussi rempli sa

asse son objectif:
 

  

  
LE PRÉVENTION

O30) SUICIDE

 

          
   

président de La Tribune, Raymond Tardif, suivi de la directrice de Jevi, Louise Lévesque, de
M. Pronovost et de Martin Bureau, membre du comité de la campagne.

promesse, alors qu’elle s’était engagée
l’an dernier à verser 10 000 $ par année
pendanttrois ans à JEVI. Cette contri-
bution permettra à l’organisme de bo-
nifier son «Programme d’entraide par
les pairs», implanté dans les écoles de-
puis plus de quinze ans.

M. Courchesne note que JEVI a
aussi «profité d’un don inespéré de
15 000 $ de la Fondation J.-A. Bombar-
dier». Il a également remercié les gens
qui ont fait de plus petits dons, des
gens dont «on ne parle pas assez»,
croit-il.
 

IL Y A GO ANS,

AUJOURD’HUI,

ON SORTAIT DES SENTIERS BATTUS PAR OBLIGATION.

C’EST AUSSI PAR PLAISIR.
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Gelebrez le 60° anniversaire de Jeep.
Offrez-vous l’original.

Jeep, Grand

$
/mois*

* Climatiseur

* Freins à disque aux 4 roues

avec antiblocage

Moteur de litres, 6 cylindres
* Transmission automatique à 4 rapports

 
Cherokee Laredo

* Régulateur de vitesse
* Roues de 16 po en aluminium

* Plein d'essence gratuit“

2001
* Sacs gonflables de nouvelle génération * Protection de 5 ans/100 000 km"

sur le groupe motopropulseur
et assistance routiére de

5 ans/100 000 km"

 

 
Options sans frais - valeur de 1 300 $ (PDSF) : * Systéme d’alarme * Radiocassette AM/FM
avec lecteur CD et égalisateur graphique * Télédéverrouillage et éclairage d’accueil  
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5 ans/100 008 km”

 

déposée de DaimierCarysior Canada Mec. une fiiale à propriété entière de

sur fe groupe motopropulseur.
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{1 Plemd'essence gratui à l'achat ou à la location de tout vétécule neuf 2001. *t Suivant que l'ane bu l'autre circsæstance se proésira

votre ceinture. La banquette arrière est l'endroit le plus sûr pour

Association publicitaire des concessioanaires Chrysier + Dodge « Joop, du Québec

t

  

  

  

   

 

wtiliste seus licence

Jevi a rendu hommageà l’ancien rédacteur en chef de La Tribune et président deLa Voix

«Grace a la pré-
cieuse collabora-

tion des gens d'af
faires et à leur
générosité, JEVI
peut maintenir la
gratuité de ses sèr-
vices», indiquent

les coprésidents.
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Ceux-ci ont dé-
voilé une plaque
en hommage aux
donateurs, qui
sera exposée en
permanence aux
locaux de JBVL
Outre les nèms
des donateurs,’ oh
peuty lire un texte
de Jacques Prana-
vost, ancienne-

ment rédacteur en
chef de La Tribu-
ne maintenant édi-
teur à La Voix de
l'Est. :

«Pour le meilleur et contre le piré,
les gens d’affaires sont avec JEVI, des
partenaires pour la vie». écrit M. Pra-
novost. 5

x Diocne

«L’attachement et le dévouement
de M. Pronovost envers l’organisme he
se sont jamais démentis depuis cinq
ans», expliquent les coprésidents, reg-
dant hommage «a un grand ambassa-
deur».

Boucher bat
Bernard Landry
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Sherbrooke (FG)

e député de Johnson, Claude Bou-
L cher, a battu son propre chef, le

premier ministre Bernard Landry,
au cours de la campagne de finance-
ment du Parti québécois.

«Jai atteint 162 pour cent de l’ob-
jectif qu'on m'avait fixé pour le comté.
Je suis en tête de lice au Québec», a dit
avec fierté le secrétaire d’Etat aux fn-
frastructures. +

Ainsi, alors que son objectif pourle
financement populaire était de 26 693 $
(fixé en fonction de la population etd
différents autres critères), Claude Beur-
cher a récolté 43 245 $. «Avec 162 pour
cent de l’objectif, je suis le premier,ap_ |
Québec. Suivent ensuite Rémy Trydel
et Bernard Landry dans leur comté res-
pectif.»

Il a également indiqué avoir recry
500 nouveaux membres. “

Nouveau concert

de grenouilles
Jean-François CADIEUX

1

 

Sherbrooke ; !

harmes convie encore cette année
( les citoyens de la région pourle

concert de grenouilles et rainettes
«À l'écoute du marais», au marais St-
François les vendredi 4, 11, 18, 25 mai
et | er juin dès 19h00.

Des spécialistes de l’organisme se-
ront sur place pour enseigner et guider
les spectateurs durant ces prestations
naturelles de batraciens. On en profite-
ra également pour souligner l’impor-
tance du marais dans l’équilibre de la
nature. -

Le coût pour les adultes est de 3$,
de 1,50 $ pourles enfants de 6 à 12 aris
et l’activité est gratuite pour les enfants
de 0à5 ans.

Ll

gE î ;
Tirage du 2001-05-0f|

Tirage du 2001-05-01 3 4

01 14 15 17 19 8146

223 26 27 36
39 42 44 45 46|Tirage du 2001-05-01

47 48 50 66 70| mmo 638267

Le Jeu doit rester un jeu
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Affaire de rage au volant

Le Tribune, Sherbrookemercredi 2 mai 2001 + UE

Le colosse livre une version différente
Marc LAPRISE

Sherbrooke

«C’
Marc Gervais,c’est ce colosse impli-

qué dans une histoire de rage au volant
et dont La Tribune faisait mention
dans I'édition d’hier du journal. L’hom-

est pas du tout comme ça
que ça s’est passé», clame
Marc Gervais.

me se défend bien d’avoir été enragé
dimanche soir. Oui il était en colère,
mais jamais, selon sa version, il n’a fait
de menaces à un autre automobiliste

sur la route.

L'homme, qui fait six pieds et deux
pouceset fait osciller le pèse personne
à 250 livres, livre une toute autre ver-
sion des événements.

Dans le secteur du lac Larouche, en
direction de Racine. la minifourgonnet-

te dans laquelle il prenait place est ef-
fectivement arrivée en trombe derrière
la petite voiture de la présumée victi-
me, un homme d’une trentaine d'an-
nées et non de 19 ans, selon ses dires.
«On était dans une côte et on ne pou-
vait le dépasser», raconte Marc Ger-
vais. Sa conjointe, qui conduisait. s’est
repris un peu plusloin.

C’est en doublant que l'autre auto-
mobiliste lui fait un doigt d'honneur.

 

Manifestation a 4
rise Emi
de ast 

; Sherbrooke
Plusieurs manifestants se sont donnés rendez-vous devantle palais de justice de Sherbrooke, hier, pour réclamerla libération des
personnes arrêtées lors du Sommet des Amériques, à Québec.

 

Imacom, Martin Blache   
18 mois
pour trafic
Sherbrooke

 

couru une peine de 18 mois de dé-
tention pour le trafic de stupé-

fiants, ainsi que la possession en vue de
trafic de 41 grammes de cocaïne, 17,7

gtammes de résine de cannabis et 16,6
grammes de marijuana,le 19 avril.

Cette condamnation lui a été impo-
sée hier par le juge Gérald Desmarais,
de la Cour du Québec, à Sherbrooke.

Gaboury sera de plus soumis à une
mise à l’épreuve pendant deux ans et à
une interdiction de possession d’armes
pendant 10 ans.

Le tribunal a confisqué les stupé-
fiants et les objets saisis chez lui in-
cluant une somme de 18 000 $.

Le prévenu avait déjà écopé d’une
peine de six mois pour trafic de stupé-
fiants en janvier 1998.

Me Jean-Marc Bénard a représenté
qu’une peine de 18 mois serait suffisan-
te pour son client, qui avait commencé
à prendre de l’alcool pour soulager une
maladie incontrôlée, et a ensuite pris
de la drogue.

Gaboury a été arrêté lors d’une per-
quisition sur mandat à son domicile,
parce qu’il était suspecté de vendre des
stupéfiants dans dés bars du quartier
Est.

La police a saisi la drogue décrite
dans plusieurs endroits de son loge-
ment, des objets pouvant servir au tra-
fic‘ainsi que plus de 18 000 $ en argent.

"Me Bénard a noté que son client ne
vivait pas dansle luxe, mais plutôt com-
me une personne démunie.

NOMINATION

A lain Gaboury, agé de 42 ans, a en-

 

   

   

     
   

        

  

 

> M. Richard Vachon

M. Jean-François Lemelin, direc-
; teur des ventes chez Mazda
Rock Forest, est fier d'accueillir

» au sein de son équipe M. Richard
§ Vachon en tant que conseiller

aux ventes.

2-Beconnu à Sherbrooke et en Estrie
2=pour ses 30 ans d'expérience Ri-

ard se distingue par son dyna-
“mise et son intérêt à la clientèle
s2=8t vous invite à venir le rencon-
‘a2brer.

MRichard Vachon se fera un
laisir de vous servir en vous

“offrant des produits de qualité SiandeTe COUPDEFOUDRE
a) COUP DEFOUGUE
ose

“tÔaomafne. =
+ a

ES

a ROCK FOREST
3»14787, boul. Bourque, Rock Forest JIN 266
qe 564-2211 asp
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Gervais replique de la mème manière
et reconnaît du même coup l'individu
avec lequel il à eu un incident similaire
quelques mois plus tôt.

En colère. Mare Gervais se fait de-
poser à l'intersection tout près de sa
demeure, à Racine, pour pouvoir atten-
dre l’autre véhicule et parler au con-
ducteur. Celui-ci serait alors passé sans
faire son arrêt obligatoire. Gervais dé-
cide donc de remonter à bord de son
véhicule pour se rendre au domicile de
l'autre protagoniste.

«C'est certain que quand j'arrive là
J'ai pas des fleurs dans les mains», ex-
plique le colosse, tout en rajoutant
n'avoir jamais voulu faire un mauvais
parti à l'autre. Oui il s'est mis à sa
poursuite, «pour lui dire ma façon de
penser, pour lui dire c’est quoi ton pro-
blème’».

C’est à ce moment, semble-t-il, que
la situation s’est envenimée. Sitôt dé-

barqué de sa camionnette, Mare Ger-
vais dit voir l'autre arriver en courant.

    
   

   

 

   

«Quandil vient pour me frapper, je me-
tasse et je le pousse. C’est là que toute
la famille s'en est mêlée».

Coups de pied, coups de poings, in-
jures. Mare Gervais affirme avoir eu
mitille à partir avec six personnes avant
de remonter dans son véhicule non sans
avoir Laisse clairement entendre qu'on
aurait de ses nouvelles.

«A 11h (23h). la police est arrivée
chez nioi pour me demander mon nom,
ma grandeur et mon poids», dit encore
le colosse, surpris qu'on ait porté plain-
te contre lui, Il n’a pas eu droit à plus
de questions. On lui aurait même affir-
mé, sur le coup de cette visite, qu’il ne
pourrait porter plainte.

Mais Mare Gervais entend bien ne
pas en rester là, «C'est lui le fou sur la
route et c’est moi qu'on accuse. C’est
moi qui passe pourle gros colosse sans
dessein».

La Tribune a tenté sans succès de
rejoindre encore hierla présumée victi-
me de cette agression.
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Photo La Tribune, par François Go y on

Sandy Picard a procédé hier a une démonstration sur la façon d'installer adéquatement, dans un siege d’avto
curitaire, son fils, Gabriel Richard.

3 enfants sur 10 sont
installés correctement

  Prix de détail suggéré par le fabricant. Ces offres s'appliquent à la plupart des voitures et véhicules GM. Toutes taxes et droits en sus.

Prix en vigueur jusqu'au 30 juin 2001. Les concessionnaires peuvent fixer un prix moindre. Pour tous les détails, voir votre

concessionnaire participant du Québec.   

dans le siège d'auto :
François GOUGEON
 

Sherbrooke

gros efforts à faire en matière de sécurité
routière, plus précisément au sujet des sièges

d’autos pour enfants.

Car même s’il est obligatoire au Québec de-
puis une dizaine d’années d’asseoir un enfant de
moins de cinq ans dans un siège d’auto, cet équi-
pementest souvent bien mal installé.

«De façon générale, trois enfants sur dix seu-
lement sont installés adéquatement dansleur siè-
ge d’auto», a commenté hier en conférence de
presse le directeur régional par intérim de la So-
ciété de l’assurance automobile du Québec
(SAAQ) pour l’Estrie, la Mauricie et le Centre-
du-Québec, Bernard Martineau.

| es parents de jeunes enfants ont encore de

Clinique de vérification

C’est pourquoi cet organisme, en collabora-
tion avecle Service de police de la région sher-
brookoise (SPRS), le CLSC de la région sher-
brookoise, CAA-Québec et le ministère de la

Famille et de l’Enfance, tiendra une clinique de
vérification de l’installation des sièges d’auto pour
enfants, ce dimanche 6 mai, de 10 à 16 heures.

Cela aura lieu sur le terrain du Canadian Tire de
Sherbrooke, un autre partenaire de cette activité.

Les parents sont bien sûr invités à s’y rendre,alors
que la mascotte Baladine, experte en sièges d’au-
to, sera présente.

Et d’autres cliniques auront lieu dans la ré-
gion, alors que l’ensemble des magasins Cariadian
Tire seront en mesure d’offrir le service de vérifi-
cation à compter du 25 mai.
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Le directeur du SPRS, Michel Carpentigy, a

aussi illustré le problème de l’installation inagé-
quate des sièges d’autos: lors de la clinique desho-
vembre dernier, des 77 sièges inspectés, aucun
n’était conforme à 100 pourcent. ‘

«Soit qu’il y avait un problème avec la nature
même du siège, son installation ou la façon d’as-
seoir ou d’attacher l’enfant. Il faut que les gens se
méfient de l’illusion de sécurité qu’ils se donnent
en mettant leur enfant dans leur siège d’auto, si
ce dernier n’est pas adéquat», a dit M. Carpên-
tier. Il a invité particulièrement à la prudence,des

gens qui circulent sur de courtes distances gt à
basse vitesse. “>

Des données de la SAAQ montrent que,l‘an

passé, 850 enfants de moins de cinq ans passagers
d’une voiture ont connu des accidents avec bles-
sures, dont 35 en Estrie. Et parmi eux, .trpis
étaient des blessés graves. vy

C’est pourquoi tant MM. Martineau que. Chr-
pentier, ainsi que Rose-Marie Thonney, du minis-
tère de l’Enfance et de la Famille et Claude Ray-
mond, de CAA-Québec en Estrie, qui ~pnt
égalementpris la parole, ont insisté pour què*les
gens prennent vraimentle temps de bien installer
leur enfant en voiture avant de prendre la rout.

«On ne dira jamais assez qu’un enfantbiéfr'at-
taché dans son siège d’auto est un enfant en sécu-
rité. En ce sens-là, les cliniques offertes aux auto-

mobilistes, comme celle de dimanche prochain,

sont un besoin et une nécessité», a dit M. Ray-
mond.

Le CAA, a-t-il précisé, a offert de la formasion

à quelque 4800 personnes d’une centaine d’ofga-
nismes (CLSC, corps policiers, etc), qui on#ire-
joint environ 30 000 personnes pour les aider.en
matière d’installation du siège d’enfant. 1
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Imacom, Martin Blahce

1e terrasses du centre-ville de Sherbrooke ouvriront deux semaines plus tôt cette année,à la suite des travaux d'embellissementde la rue Wellington.
»

Les terrasses ouvriront plus tot cette année
Claude PLANTE «Si le 18 mai est une belle journée comme

aujourd’hui(hier), ca sera intéressant...»
Les travaux d’aménagement de la rue Wel-

lington Sud débutés l’automne dernier au coût
de 1200 000 $ (conjointement entre la Ville
de Sherbrooke et les commerçants) sont prati-
quement terminés. Il reste à planter quelques
arbres, ajoute M. Marcoux.

L’asphalte’ a été remplacé par du pavé im-
briqué selon une nouvelle technique, les lam-
padaires ont été changés, etc. «Ça a été ma-
jeur comme travaux. Lesgens d’affaires ont
fait preuve de patience. À part quelques ex-
ceptions,la rue a été toujours accessible.»

«Les travaux sont complétés ce printemps.
Les intervenants ont décidé de tout faire d’un
coup, de ne pas attendre à plus tard, comme
par exemple de changer les lampadaires», si-
gnale M. Marcoux.

On devrait retrouver le même nombre de
terrasses cet été que l’an dernier. Les dimen-
sions devraient aussi être sensiblement les mé-
mes, indique-t-il. On n’a pas évalué combien
de visiteurs de plus devrait attirer le centre-vil-
le dont on a refait la beauté.

 

Sherbrooke

' uand les températures se réchauffent
Q comme hier, on entend dire partout «vi-
Ç vementles terrasses!» Eh bien cette an-

“ “née, elles seront ouvertes deux semaines plus
tôt au centre-ville de Sherbrooke.

+" En fait, c’est dans un nouveau décor

"qu’elles prendront forme devant les bars de la
““rue Wellington Sud et seront ouvertes dès le
! 18 mai, soit le vendredi précédantle long con-

+ gé de la fin de semaine de la Féte de Dollard.
4-" Plusieurs tenanciers promettent «des ter-
“-Taéses plus esthétiques» pour cet été, affirme
' Gilles Marcoux, directeur général de la Cor-

oration de développement du centre-ville de
‘Sherbrooke.
Te «Habituellement, elles sont ouvertes à la

"-ffñh mai ou au début juin. Mais cette année,
-“fibus répondons ainsi à la demande des pro-

priétaires de bar voulant que la saison soit al-
:longée. Il a fallu définir certains paramètres et
‘aussi considérer les autres utilisateurs», dit-il.

-785

; “Démantèlement des fortifications des Hell's

Le dossier progresse à Lennoxville
“Claude PLANTE ne peux pas en dire plus avant.»

 

Sherbrooke

: e dossier du démantèlementpossible des for-
4 tifications du bunker des Hell's Angels, de

Lennoxville, progresse. Le comité de travail
: impliqué dans ce dossier se réunira prochaine-
ment.

FF"La réunion est prévue pour le 14 mai, confir-
me le maire de Lennoxville, Douglas MacAulay.
«Nous venons d’avoir une rencontre avec notre
comité d’urbanisme»,dit-il.

fortifiés dans leur secteur.

A
g

«Nous avons reçu une communication de la
Ville de Sherbrooke pour connaître quel est son
règlementà ce sujet», ajoute le maire sans vouloir
en dire davantage. «Nous ne sommes pas plus
avancés que ça. La réunion aura lieu le 14 mai. Je

droits acquis.

Rappelons que la Ville de Lennoxville étudie
la possibilité de faire démanteler les fortifications
du bunker des Hell’s Angels, boulevard Queen.
Les autorités municipales s’appuieraient sur la
Loi provinciale de l’aménagementet l’urbanisme.
Lennoxville suivrait ainsi l’exemple de Saint-Nico-
las, Sainte-Thérèse-de-Blainville et de Trois-Ri-

vières-Ouest qui se sont attaqués à desbâtiments

L'article 118 (2.1) de cette loi en vigueur de-
puis 1997 dit qu’il est permis pour une municipali-
té d’ordonner le démantèlement de fortifications
là où l’usage n’est pas permis, sans égard aux

On gardera une seule voie de circulation,
comme dansles années antérieures. M. Gilles
Marcoux ne note pas de problème particulier
de circulation mêmesi la rue dépôt n’est plus
accessible.

«Nous avions envisagé de la fermer (la rue
Wellington Sud) complètement à la circula-
tion, mais il faut être prudent. Nous sommes

en Amérique du Nord et les rues entièrement
piétonnières ne sont paslégion.»

Les travaux et l’enthousiasme des tenan-
ciers à ouvrir leurs terrasses sont des signes de
la vitalité nouvelle de la Wellington. On veut
un fairé un pôle de divertissement avec une
clientèle plus raffinée. L'investissement qui se
dessine pour redonner vie à l’Hôtel Welling-
ton en est la preuve, indique le directeur géné-
ral de Centre-ville de Sherbrooke.

«Il y a de la place pour les jeunes et c’est
correct. Mais il faut qu’il y en ait pour les au-
tres aussi. Après l’investissement public, c’est
au tourde l’investissementprivé.»

cplante@latribune.qc.ca
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. 7 MAI AU 2 JUILLET
Derniere chance de s’inscrire

Pin’‘<PA.So,

a AAmaigrissement -

Supervisé

* Menus variés, équilibrés.
* Exercices progressifs, exercices
de rafermissement.

* Supervision individuelle,
3 fois / semaine.

 

      

  

 

  
   

; Aussi
: en moins ;20 , - «Stretching»

grace a mon entrainement chez - Cardio «kick boxing»

 

  

 

FemmeEstrie
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CENTRE DEol EY DE

CONDITIONNEMENT PHYSIQUE

  
  - Programme équilibre santé conçu

oy pour les personnes diabétiques
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SESSION DE 8 SEMAINES

Séance d’information le mardi 1er mai à 19 h

 

- Cours spécialisés pour 50 ans et plus 1

- Évaluation del’état de santé ;

TROTTESSITE
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CentreTeSanté 8

C3,

Thérèse Lasselle

Conseillère N.D.
Tél. : 821-3646

 
 

4505, boul. Bourque

Rock Forest

Pour cela il ne faut pas juste faire maigrir.

il faut cormgerles causes de l'embonpoint.

QU'EST CE QU'UN
BON PROGRAMME
D’AMAIGRISSEMENT ?

* || fait perdre les graisses en excès, non pas les muscles.
* ll ne déshydrate pas le corps.
+ [| tient compte du métabolisme de chacun et corrige les ha-
bitudes alimentaires.

* il crée une situation physiologique favorable au maintien du
poids.

* [| permet de manger à sa faim sans compterles calories.
* | harmonise le corps en faisant maigrir aux endroits les plus
envahis par la graisse.

* II ne recommande aucun substitut de repas ou coupe-faim.
* [! permettout en maigrissant, de maintenir et même dere-
couvrer une bonnesanté.

Un service différent et efficace
1 -Tests cliniques permettant de determinerle choix des ali-
ments qui vous convient davantage.

2 -Correction des habitudes alimentaires selon les besoins de
chaque personne.

3 -Repas complets et équilibrés, il n'est jaamais question de ca-
lories ou de quantités. Vous mangez votre faim.

Vous avez un problème de poids ou de santélié à l'alimenta-
tion, nous pourrons sans aucun doute vousaider.

“Téléphonez maintenantpour un rendez-vous,

821-3646
Mieux se nourrir pour
mieux maigrir.

Salad)
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Le sous-financement des soins à
domicile n'épargne pasl’Estrie
O Le 5e Salon du soutien à domicile aura lieu demain aux Galeries Quatre Saisons
Claude PLANTE

Sherbrooke
 

€ sous-financement généralisé des
soins à domicile au Québec n’épar-
gne pas la région sherbrookoise. La

privatisation et l'écart entre les soins que
reçoivent les pauvres et ceux offerts aux
mieux nantis s’accentuent.

Selon Paul Pronovost, organisateur
communautaire pour le secteur des aînés
et les personnes en perte d’autonomie au
CLSC de la région sherbrookoise, les
fonds manquent carrément. «Disons que
la Régie régionale de la santé a des cho-
ses a faire avec les CLSC pour améliorer
la situation», constate-t-il, en marge de la

conférence de presse annonçant la tenue
du Salon du soutien a domicile.

«On a de plus en plus recours aux ser-
vices du secteur privé pour les soins aux
personnes âgées. La gratuité et l’accessi-
bilité sont des principes qui sont égrati-
gnés. On constate qu’il y a des soins pour
les riches et pour les pauvres. Il y a une
plus grande détérioration depuis 10 ans.
Il y a deslistes d’attentes dans les CLSC
et les gens qui ne veulent pas attendre se
tournent vers les cliniques privées et

payent.»

Les services de soutien à domicile re-
quis par quelque 1,1 million de personnes
âgées, handicapées ou malades sont net-

tement sous-financés par le gouverne-
ment québécois, souligne un rapport con-
fidentiel du ministère de la Santé et des
Services sociaux, a-t-on appris au début
de la semaine dansle journal La Presse.

Le phénomène n’est pas nécessaire-
ment nouveau, mais cette étude tend à le

démontrer toutefois.
Ce fait ne pouvait passer sous silence

lors de la conférence de presse annonçant
la tenue demain de la cinquième édition
du Salon du soutien à domicile, qui aura

lieu aux Galeries Quatre Saisons.
L'événement, sous la présidence

d'honneur du journaliste Marcel Gagnon,
regroupera plus d’une vingtaine d’orga-
nismes et exposants venant promouvoir
des services de maintien à domicile; servi-
ces de santé, réadaptation, aide psycholo-
gique, transport, défense des droits, etc.

L'événementattire environ 1000 per-
sonnes, toutefois on se rend compte que
le salon répond aussi aux besoins des per-
sonnes handicapées voulant demeurer à
la maison. Aussi, note Serge Arel du Co-

mité organisateur, on voit beaucoup de

proches de personnes âgées ou handica-
pées venir s'informer.

«C’est un salon pour les gens de tous
les âges, affirme-t-il. Des fois on va voir
des gens qui ont fait un ACV à 40 ans.Ils
vont vouloir demeurer à la maison. Il y a
aussi les aidants naturels qui veulent
avoir de l’information sur les services of-
ferts.»

De plus, cinq conférences permet-
tront aux visiteurs d’aborder différentes
facettes de la qualité de vie à domicile.
Au cours de la journée, il sera question
de «pertes de mémoire», de «prévention
de la violence», de la «réalité des aidants
naturels», de «sécurité à domicile» et de
la «maladie d’Alzheimer».

Pour M. Gagnon, ce salon «près des
gens» se veut le moment idéal pour en
connaître plus sur les services offerts à
ceux qui veulent demeurer des années de
plus dans leur maison entourés de pro-
ches.

«Il y a des avantages à rester chezsoi.
C’est là qu’on a son réseau d’amis, qu’on
reçoit sa famille. Mais on est moins dé-
pourvu quand on a les outils pour adap-
ter son milieu», lance-t-il.

cplante@latribune.qc.ca
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Marcel Bolduc reste
a la barre pour
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times d’actes criminels tenue récemment, Marcel Bolduc garde la
barre de la Fondation Isabelle-Bolduc pour au moins un an. |

Sa décision découle de la réunion du 14 mars dernier organisée par le |
Solliciteur général du Canada et qui a donné de bonsrésultats concer-|
nant des demandesde la fondation, dit-il. |

Les autorités ont prêté une bonneoreille à la demande d’information i
plus abondante sur les conditions de remise en liberté des agresseurs et;
sur la possibilité pour les victimes d’être entendues lors des audiences!
pourlibération conditionnelle. 3

«J’attends que ce dossier soit terminé, dit-il. Ça me laisse au mois

\
A la lumière d’une rencontre déterminante pour la condition desvic-'

un an environ. Après, j’examine-
rai la possibilité de m’impliquer
autrement.»

«ll y a des choses qui pour-
raient se régler dès cette année
parce que ¢a ne demande pas de
modification de la Loi.»

La mission de la Fondation Isa-
belle-Bolduc pourrait étre alors
prise en charge par un organisme
montréalais
droits, ajoute le pére d’Isabelle.
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j de soins et pas à peu près.

i Groupe d’intervention, ont procédé à

de défense des

Marcel Bolduc pour-
rait garder un lien
avec  l’organisme
qu’il n’a pas nommé.

H pourrait être
possible pourla victi-
me ou ses proches
d’en savoir plus sur
les conditions de re-
mise en liberté de : :
l’agresseur. Il serait Morel.Bolduc :
alors possible de sa- !
voir quelle est la fréquence de ses sorties, s’il est accompa;
gné,etc.

 

 

D'autres rencontres commecelle du 14 mars ont eu lieu
ou aurontlieu dansles autres provinces afin d’en savoir plus
sur les demandes des groupes comme la Fondation Isabell¢-
Bolduc.

Les décisions prises par la suite auront un impact à
l’échelle du pays, confirme Marcel Bolduc. yA

Rappelons que l’hiver dernier, un règlement hors c
est intervenu entre le Service correctionnel et la famillé
d’Isabelle Bolduc, cette jeune femme qui avait été enleV
séquestrée, abusée sexuellement et assassinée sauvagement
le 30 juin 1996. er

M. Bolduc avait évoqué la possibilité de passer le flam-
beau en ce qui concernela direction dela fondation. |i2

4:

FAITS DIVERS _

 

Rock Forest (PSJ) - Mandat de perquisition en main}
des enquêteurs du Service de police de la région sherbtoes
koise ont effectué une intervention, hier, à Rock Forest.

On n’a pas précisé l’endroit mais on y a appréhendé
deux femmes et un homme qui étaient toujours sous arres-
tation tard hiersoir.

Sur les lieux, les policiers ont mis la main sur 44 TE-
mes de cocaine pour une valeur de quelque 4400 $, a rdi-
son de 100 $ du gramme.

Ils ont également découvert au même endroit des tas et
des tas d’objets dont on s’efforçait toujours à établir la pro-
venance. Les enquêteurs auraient de bonnes raisons de
croire que la marchandise proviendrait de cambriolages.

Le travail d’enquête est toujours en cours.

Le troisième homme appréhendé.
Sherbrooke - Les enquêteurs du SPRS, assistés du.

l’arrestation d’un
troisième individu concernant la perquisition et la déco
verte de 800 plants de marijuana dans un appartement, rue

: Wilson, dans le quartier Nord de Sherbrooke, la semaine
{ dernière.

On avait des raisons de croire que l’homme, âgé de 35
ans, pouvait être armé. L'opération s’est bien déroulée. .

Cet individu est considéré comme le locateur de l’ap-
partementet il sera vraisemblablement accusé de produc-.
tion de marijuana ce matin, au palais de justice de Sher-
brooke.

Rappelons que la semaine dernière, deux frères, âgés
dansle début dela vingtaine, se trouvaient dans l’apparte-
ment pour soigner la plantation quand les policiers ont
frappé à la porte.

Sherbrooke - En l’espace de quelques heures, rues Ri:
i chard et McGregor, dansle quartier Nord de Sherbrooke;
: deux véhicules ont été dépouillés de leurs coussins gonfla-.
| bles, appelés airbags mêmedansles récents dictionnaires:

Les voleurs se sont attaqués d’abord a une Ford Focus’
{ 2001 puis à une Honda Civic 2000.

Les dommages au tableau de bord, surtout quand on:
; enlève le coussin gonflable, côté passager, sont toujours

importants. 3

1h, }

Une dame au couteau incohérente--a
Sherbrooke - Tard en soirée de lundi, les patrouilleurs

du Service de police de la région sherbrookoise sont inter-
; venus dans un immeuble à logements, rue des Blés, dans,
, PEst de Sherbrooke.

REY

Une femme se trouvait au lit quand une voisine de ‘Pr:
lier est venue frapperà la porte de son appartement. :."ys1

La cogneuse tenait un couteau à la main et a menacésä!
voisine en tenant des propos incohérents: «T’as assez‘de
me faire du train!» PC

Prise de peur, on le comprendra, la dames’est réfugie’
dans un autre appartementet le SPRS a été informé dece,
qui se passait. ;

Les policiers ont trouvé la femme au couteau chez elle;
ils ont rapidement constaté que ça n’allait pas; il y avait
également des lettres avec des incantations au diable que©
personnifiait la voisine menacée, il était question d'ondes,
négatives... bref, la madame, âgée de 69 ans, avait besoin,

C’est à l’hôpital qu’on l’a menée. BN »

Pour le moment, l’affaire a été rédigée comme un inch
dent. a

v
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Le Tribune, Sherbrooke, mercrodi 2 mai 200! + AY

Le Festival-concours rend hommageà0 Mildred Largie
Stowe BERGERON
 

Sherbrooke

uelque 450 jeunes musiciens se sont inscrits cette an-
Q née au 12e Festival-concours de musique de Sher-

brooke et de la région de I'Estrie, qui se déroulera du
3 au 6 mai, à l’École de musique et au Centre culturel de
I'Université de Sherbrooke.

Ce concours se
lerminera par une
grande finale le di-
manche 6mai. à
15h. à la salle

Maurice-O’Brea-

dv. Celle-ci sera
ouverte au public
et mettra en vedet-
te les huit jeunes
finalistes qui au-
ront attiré l’atten-
tion du jury et du
public.

Le coût pour as-
sister à ce concert-
gala est de 38.

3 Quelque 5000 $ en
i i - bourses seront re-
Pierre H. Massé mis aux gagnants.

; «Le Festival-concours contribue de façon importante à
la vie musicale régionale. Il encourage plusieurs jeunes à
poursuivre leur formation et à s'améliorer, en leur permet-
tant de se présenter devant un jury, d’entendre leurs com-
rhentaires et de recevoir une appréciation professionnelle de
leur cheminement», résume Marc Bernier. président de
l'événement.

: Âgés de 7 à 23 ans, les participants viendront se produire
au piano, au violon, au violoncelle, à l’alto, à la contrebasse,

% laguitare, en chant, tantôt en soliste, tantôt en petit ou en
grand ensemble.
» Le jury sera composé de Thérèse
Motard, violoncelle solo de l’ensemble

_Piéta, Elise Deschamps, chanteuse
iplomée du doctorat de l’Université

de PIndiana, Marcel Benoît, guitariste
etprofesseur de musique au Cégep de
Drummondville, et Carmen Picard, pia-
niste et enseignante.

 

Hômmage à Mildred Largie

Pierre H. Massé, président de l’Or-
chestre symphonique des jeunes de
Sherbrooke (OSIS), a annoncé que le
chefde I’OSJS, Luc Chaput, ferait par-

En environnement

Des actions
locales de
portée majeure
Jéét-François CADIEUXLe

Sherbrooke

es réalisations des gagnants du
concours «Agir localement. Sensi-

biliser globalement!» relatives à
des actions ou gestes écologiques rete-
nus, par le Conseil Régional de l’envi-
ronnement de I'Estrie (CREE) sont
pourle moins impressionnantes.

Les prix remis aux lauréats par le
CRÉE variaient du vélo électrique
d’une valeur de 1500$ à la tondeuse à
batterie jusqu’aux bancs de parc faits
deplastique recyclé.

Dans la catégorie «matières rési-
düelles», Marie-Josée Rioux a rempor-
té le premier prix en témoignant que la
maison de 150 ans qu’elle a achetéeil y
à frais ans contenait une foule de rési-
dis te métal, de verre, de plastique et
depapier et, pourfaire le grand ména-
ge,’ elle n’a pas hésité a remplir plu-
sieuis remorques de ces résidus, au
centre de tri, en plus de vendre le métal
à uiferrailleur.

Une fois la maison vidée,elle et son

mari devaient par la suite nettoyer le
tetrain qui comptait également plu-
sieurs décharges à ciel ouvert et récu-
pérer le tout, au lieu de tout remettre
dansles mains d’un vidangeür.

Les deuxième et troisième prix ont
été remis respectivement à Rita Trépa-
nier de l’AFEASet à M. Maxime Ro-
bert. Mme Trépanier a passé une réso-
lution au congrès provincial de son
organisme à l’effet de remplacer . les
verres et assiettes en styromousse par
de la vaisselle durable.

Pour sa part, M. Robert s’affaire
dépuis plus de trois ans à la récupéra-

 
Vaume ‘

Finaliste l’an dernier, Mathieu Simard, 11 ans, sera un des 450 jeunes musiciens.et music.
ciennes qui participeront au 12e Festival=concours de musique de Sherbrooke et de la ré-
gion de l’Estrie, du 3 au 6 mai. Le concours se déroulera à l’École de musique et au Centre
culturel de l’Université de Sherbrooke.
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 tionl'de vieux bâtimentstels queles égli-

ses:'les granges et les maisons dans le
but-de sauvegarderle bois ouvré et au-
tres,éléments du patrimoine québécois.

Eau et énergie
: Les citoyens ayant à coeur de ne pas

gaspiller l’énergie n’ont pas été en reste
dans la catégorie «énergie/ change-
ments climatiques» où M. Henry Cyr
s'est fait offrir le premier prix grâce à
ses-panneaux solaires.

!‘Ges panneaux lui permettent de fai-
ré"fénctionner sa pompe à l’eau, son
éclairage, sa radio, bref, la plupart des
appareils de la maison. Le citoyen est
reparti de la soirée avec une tondeuse à

-i-Pour faire suite au grand gagnant
du concours, Richard Bolduc, qui a ré-
duitla consommation d’eau de son éco-
le ‘de l'ordre de 95 %, Marie-Maryse
Lessard a poursa part rafflé le premier
prix de la catégorie «eau/biodiversité».

Naame Lessard a fait l’acquisition
did’chalet quiétait situé à 16 pieds du
lac Maskinongé. Voulant protégerl’en-
Virôfinement, elle l’a fait reculer à 54
piétis et même le mur de soutènement
de 120 pieds de longueursurle bord du
lac a été enlevé pour faire place à de
grosses roches de granit.
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PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU DIMANCHE 13 MAI OU, SI SEARS EST FERME, AU SAMEDI 12 MAI 2001

GROS APPAREILS MENAGERS

A DESUPERPA

UnLES GROS APPAREILS
PATTESTASTE

ENSOLDE- 

tie du jury pour trouver, parmiles jeunes musiciens, un œpn-
certiste pour la saison 2001-2002 de l'OSIS. Cos

Les deux organismes ont aussi annonce qu'ils benéfièiel
ront de la generosite de feue Mme Mildred Largic, qui à
Laisse récemment une partie de ses biens, Is pourront donc
remettre, sous forme de bourses annuelles, une aide finan-’
cière aux jeunes en formation musicale.

Originaire de Richmond, Mildred largic a consacre sa
vie à la musique. Recipiend:ure de plusieurs prix au Quebec -
au début du siècle dernier, elle fut sciectionnee pour parfai-
re ses connaissances en piano à New York dès l'âge de
14 ans.

Elle revint ensuite au Québec pour y mener une carrière
de pianiste qui dura 70 ans. Elle a joué notamment avec les
orchestres de Toronto, de Quebce et de Sherbrooke.

ve
Salon du
soutien à
domicile

Pour mieux
vivre chez soi

Journée d'information sur les services
privés, publics et communautaires

Le jeudi 3 mai 2001
GALERIES QUATRE-SAISONS

930, 13e Avenue Nord
à Sherbrooke

Heure : 10h à 20h 30
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Ily a des magasins

Sears près
de chez vous
Gros appareils ménagers

disponibles dansles magasins suivants:

Alma
Centre commercial Carrefour Alma (418) 662-2222

Baie-Comeau
Magasin-concession de Baie-Comeau (418) 589-9991

Chicoutimi
Place du Saguenay (418) 549-8240

Drummondville
Les Promenades de Drummondville (819) 478-1381

Gaspé
Magasin-concession de Gaspé (4 18) 368-5562

Hull
Les Galeries de Hull (819) 770-6300

Matane
Magasin-concession de Matane (418) 562-4345

Québec
Les Galenes Chagnon Levis (418) 833-471]

Place Fleur de Lys (418) 529-9861

Place Laurier (418) 658-2121

Magasin de meubleset d'électroménagers de Québec,
Boulevard de la Capitale &t autoroute 40, (418) 260-9084

Rimouski
Magasin-concession de Rimouski (418) 724-7111

Rivière du Loup
Magasin-concession de Rivière du Loup (4 18) 862-9350

Sept-Îles
Magasin-concession de Sept-Îles (418) 962-981 1

Sherbrooke
Le Carrefourde l'Estrie (819) 563-9440

Magasin de meubles et d'électroménagers de Sherbrooke

Autoroute 410 et boulevard de Portland (819) 564-3010

St-Georges-tle-Beauce
La Carrefour St-Georges (418) 228-2227

Trois-Rivières
Centre Commercial Les Rivieres (819) 379-5444

Magasin de meubles et d'électroménagers de Trois-Rivières

Autoroute 40 et boulevard des Recollets (819) 379-0992

Victoriaville
La Grande Place des Bois Francs (819) 357-4000

 
Gros appareils

ménagers de Sears:

record de ventes
au Canada

D'après des sondages indépendants dans
tout le pays, en vigueur au moment
de la préparation de la publicité

Gros appareils ménagers
en ligne au www.sears.ca

SEARS
SEARS. CHOIX, SERVICES. RÉCOMPENSES. 

Copyright 2001. Sears Canoda Inc.
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pour analyser le travail des forces de l’ordre
lors du Sommet des Amériques ne produise
son rapport, on pouvait déjà anticiper quel-
ques-unes des principales conclusions. Trop
de gaz lacrymogènes,tirs déraisonnables de
balles de plastique et atteinte aux libertés fon-
damentaleslors de l’incarcération des mani-
festants. Heureusement, fort heureusement,
les experts louangent quand même le travail
assumé parles policiers au cours du Sommet

des Amériques.

 

Il faut se rendre à l’évidence: la ville de Québec aurait pu
devenir le théâtre d’affrontements autrement plus sanglants si
les policiers n’avaient pas exercé avec brio le sale boulot qu’ils
n’avaient pas le choix d’accomplir. Que des manifestants profi-
tent de la tenue de ce Sommetet de la venue detous ces chefs
d’État dansla Capitale nationale pour montrer unetrès nette
opposition à ce nouveautraité de libre-échange tombe sous le
sens. Aprèstout, la populationcivile a le droit bien légitime de
craindre les conséquences de cette entente surle devenir de
l’hémisphère. Là n’est pas le problème. D'ailleurs, la majorité
des manifestants ont déambulé dansles rues de Québecdefa-

 

Les provocateurs et les condamnés 3
Avant même que le groupe d’experts mandaté ÇOn pacifique, sans rien casser, pour faire valoir leur mécon-

tentement. Le message a porté.

Malheureusement,et les manifestants pacifiquesl’ont dé-
ploré à bon escient, des casseurs professionnels ontfait tout ce
qui était en leur pouvoir pour envenimeret faire déraperles
choses. Et ils y sont parvenus, parvenant à éventer l’opposition
pacifiste. Personne n’avait besoin d’être porteur d’un doctorat
pour faire une bonnelecture des affrontementset de leurori-
gine. Non, les policiers n’en sont pas responsables. C’estplutôt
toutle contraire. Ils ont été nargués, conspués, provoqués. Ils
sont devenus à compter du vendredi après-midi la cible de
voyous qui leurlançaient des projectiles de toutes sortes. Etil
faut savoir que ces casseurs avaient en leur possession tout ce
qu’il fallait pour engendrer une riposte des policiers aussi sau-
vage que leurs attaques. Balles de golf, balles et bâtons de ba-
seball, billes d’acier, barres de fer et quoi encore. Sauf que les
policiers de la Sûreté du Québec ont conservé leur calme.
Dans d’autres coins du globe, devant pareille situation, on au-
rait déploré des morts à la dizaine. Mais pas à Québec.

Oui,les policiers ontutilisé beaucoup de gaz lacrymogènes.
Oui,ils onttiré des balles de plastique, blessant sérieusement
quelques manifestants. Mais que pouvaient-ils faire d’autre
pour éviter que la situation ne dégénère dès lors quele périmè-

tre de sécurité eut été éventré? Là
«+

Que des blâmessoient adressés aux policiers parce qu’ils
auraient prétendument exagéré dans le recours à certains" 1
moyens de défense et de dissuasion résiste difficilement à =
l’analyse impartiale. Au Sommet des Amériques, sur la ligne
de front,il n’y avait pas de place pourles biens pensants en
veston-cravate. Si les policiers avaient été encore plus mous, ce
qu’on imaginedifficilement,c’est une partie de la population
résidente de Québec qui aurait eu à composer avec ces cas-
seurs professionnels qui ne demandaient pas mieux que de vi--
rer la ville sens dessus dessous. !

Au Québec, personne ne veut et ne voudra jamais d’un
Étatpolicier. Il suffit de voir ce qui se passe ailleurs dansle
monde pour apprécier la relative libertéet la démocratie qui
nous gouvernent. Maisil est de ces occasions, comme le Som-- |
met des Amériques, qui méritent une certaine forme d’enca- … :
drementpolicier. Un gouvernement, quel qu’il soit, ne peut .
rester impassible devant la menace bien réelle que constituent -
ces manifestants assoiffés de violence. C’est regrettable mais
dansce genre desituations, tendre la joue après avoir reçu un
morceau de pavéparla tête ne tient pas. Les experts pour-
raient au moinsle souligner. oo
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TRIBUNE LIBRE
 

Sourire de printemps
de l’Estrie, j'ai vu plusieurs che-
vreuils gisant au bord du chemin,

heurtés sans doute par des automobilis-
tes. Je me suis rappelé qu’on annonçait
dans notre région, à cause de la surpo-
pulation de chevreuils, l’élimination na-
turelle (par manque de nourriture)
d’un nombre considérable d’entre eux.

LJ ove jour, parcourant une route

Tout à ma réflexion sur la loi de la
nature, j'aperçois soudain, au dernier
instant, un chevreuil s’apprêtant à tra-
verser la route. Je n’aurais même pas
eu le temps de freiner s’il avait bondi
devant moi et encore moins s’il avait
tgäversé lentement la route. Nos re-
gards se sont croisés une fraction de se-
conde. J'ai eu l’impression qu’il me
souriait, l’air de dire poliment: je te
laisse passer. Immédiatement après, je
le vis dans mon rétroviseur, traverser

lentement la route, sans avarie, et, je
dirais même, avec un air de désinvoltu-
re toute printanière.

. Un confrère à qui je racontais
anecdote me dit spontanément: «Le
miracle, c’est pas qu’il t’ait laissé passé
“€

sans anicroche, c’est son sourire, oui

son sourire». Nous en avons ri un bon
coup. Miracle de la nature qui, au prin-
temps, sourit à la vie renaissante. Tant
de personnes semblent ne pas sourire à
la vie. alors la vie ne leur sourit guère.
Un visage triste suscite la compassion
mais un visage souriant suscite l’admi-
ration et la contagion.

Souris tu m’inquiètes, ai-je souvent
entendu pour moi-même. J’essaie de
m’améliorer. Je ne suis pas facilement
porté à sourire, disait l’autre, mais je
me force. Comme cet étranger, à qui
on offrait du blé d’Inde à bouffer et qui
remarque: «Je ne suis pas très maïs,
mais j’oserai». Alors osons sourire à la
beauté de la vie sous toutes ses formes.
Ça ne coûte pas cher, c’est meilleur
qu’on pense pour son humeur person-
nelle et celle des autres, et c’est au
moins aussi bon que du mais. Au fait...
les chevreuils en mangent-ils du mais?
Ça pourrait expliquer.

Fernand Laberge
Sherbrooke

 

POINT DE VUE
 

oa

du Québec pré-
fère-t-il les che-

vaux aux ainés? Ce
serait le cas. Du
moins selon l’Oppo-
sition officielle à

[ l'Assemblée natio-
F 2 fives nale. Jai suivi ce dé-
:‘RACH bat rocambolesque,
E ra: Jeudi dernier, à la

| période des questions. Je n’en croyais
; pas mesoreilles.

|- L'Opposition tentait d’y faire
| tourner une nouvelle «toupie» (ma
[ traduction de «spin up»), sans doute
| préparée par un petit malin des com-
| munications’et que le chef libéral a
| traduit dans un slogan: «Vous avez
| priorisé les chevaux aux malades»
(La Tribune,27 avril dernier).

Voici les faits. D’une part, dansle
l dernier budget, la ministre des Fi-
nances a prévu une subvention à l’in-
dustrie des courses de chevaux. D’au-
tre part, le ministre de la Santé a
décrété une hausse des frais d'héber-
gement pour les aînés. Personne ne
pourrait reprocher à l’Opposition de
critiquer ces deux mesures, pas plus
que de tenter de se faire du capital
politique auprès des aînés. Mais c’est
la façon qui étonne. L’aîné que je
suis a l'impression d’y être pris pour
une patate.

L e gouvernement

 

Desfacéties

Certains aînés sont démunis,
comme se plait a le dire souvent
l’Opposition. Certains, malheureuse-
ment, le sont mentalement. Mais ce
n’est pas une raison pour leur servir 

Des ainés et des chevaux
des facéties sous prétexte qu’elles
peuvent être rentables électorale-
ment.

En général, même les aînés sont
capables de faire la distinction entre
une subvention à une industrie et
une hausse des tarifs d’hébergement.
En général, ils sont assez lucides
pour croire que les deux questions
doivent être traitées séparément et
par des analyses appropriées. Ceux
qui sont opposés à ces mesures s’at-
tendent à ce que l’Opposition fasse
valoir leurs points de vue, mais par
des arguments qui fassent honneur à
leur intelligence. Ils n’ont que faire
des slogans faciles et des amalgames
enfantins qui viseraient à leur faire
croire qu’on leur préfère les chevaux.
D'ailleurs, certains sans doute, tout
comme moi, adorent les chevaux.

Je suis de ceux qui pensent que la
qualité de notre démocratie tient
pour une large part à la qualité de
nos débats publics. I m’arrive même
souvent de penser que les débats de
l’Assemblée nationale devraient être
exemplaires des nombreux débats
que nous avons à tenir comme ci-
toyens à tous les niveaux de notre so-
ciété. J’ose croire que cet échantillon
dont j'ai été témoin est un accident
de parcours. Au cours des prochaines
semaines, je me propose de regarder
plus souventla période des questions
pourvoir si c’est ou nonle cas.

Louis Racine est professeur d'’éthi-
que à la retraite de l’Université de
Sherbrooke.  
 

mond Tardif René Morin
fn Vice-président Rédacteur ea chef Direcer de l'dommetion  Direcwor

Socynthe Nedeau
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Aider des jeunes en péril ou réduire les coûts?

le nombre desjeunes en besoin de protection et le nom-
bre des jeunes en besoin d’adaptation scolaire et socia-

le. Les deux situations sont similaires quant au processus
d’effacement et quant aux motifs. Les deux situations met-
tent en péril des jeunes désormais effacés des effectifs re-
connusou desservis.

La Presse canadienne nous apprenait récemment
qu’environ 870 cas de protection sont en attente d’évalua-
tion dans les Centres Jeunesse du Québec, qu’environ 560
autres, évalués, sont en attente de services et que près de
475 cas classés sont incomplets; un minimum de 1905 jeunes
sont donc officiellement en attente. Compte tenu que les
critères pour retenir un dossier ont été singulièrement res-
serrés, je prétends qu’il faut au moins tripler ce nombre
pour avoir une juste idée des cas majeurs laissés pour
compte: 6000 «effacés», une «épargne» annuelle de 20
millions $.

Au scolaire, le MEQ contingente à environ 11 % de tou-
te la clientèle les effectifs financés des élèves en difficulté
d’apprentissage ou d’adaptation ou handicapés (EHDAA).
Comme son taux de diplomation au secondaire, toutes an-
nées confondues, est de 81 %, il est facile de déduire que

19 % des effectifs sont en échec et répondent nécessaire-
mentà ses propres définitions des EHDAA.Cela veut aussi
dire en clair que le MEQ ne reconnaît que 11 cas sur 19,
qu’il en «efface» 8 sur 19, soit 42 %: environ 90 000 par an-
née! Économie annuelle: 100 millions $.

Ceux qui sont effacés sont d’abord les élèves en difficulté
légère d’apprentissage (une population développée comme
la nôtre en abrite environ 15 %, dont 7 sur 10 vont échouer
dans la diplomation secondaire, soit 11 sur 15); je prétends
que près de la moitié de ces effectifs sont désormais non
identifiés ou en attente de services.

Toutefois, le MEQ a aussi «effacé quelques élèves han-
dicapés» en les changeant de catégories: certains élèves avec
des handicaps langagières ou des handicaps moteurs légers

L € gouvernement du Québec réduit aux quotas préfixés

sont désormais classés parmi les élèves en «troubles spécifi- 2
ques», catégorie qui ne donne accès qu'à une gammeplusli-
mitée de services, déjà submergée par les besoins des élèves
en difficultés légère et grave d'apprentissage. «Abracadabra.
tu étaiss handicapé, abracadabra, tu ne Ies plus...»

—

REocpèrePILE
Alain LeClerc René Béliveau André Roberge Steeve Rancourt
Christien Malo Conseitler Directeur Michel Doyon

   Stéphone Garant |
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Bien sûr, l’objectif gouvernemental est de réduire? S
coûts: dans le fond, tous les jeunes en besoin de protectién
et en besoin d’adaptation scolaire et sociale requièrentdes
services pas mal trop dispendieux pour ce que ces jes
rapportent, économiquement ou politiquement. ao

Alors, on les efface. Pas de dépistage, pas de besélfn.
Commesi j’écrivais: pas de dépistage, pas de sida. Paéde
police, pas de Hells. Pas d’emploi, pas de chômage. Absifide
et répugnant, c’est un scandale! =.

-

Mais la population, contrairement à l’écho qu’elle acé
de au système de santé, est muette sur ces sujets, cela ila
fait pas frémir. De cela, nous devons avoir honte, une hate
collective. Agissons!
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Patrick Daganped
Intervenant scolaire et socfal
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Au service descitoyen
rofessionnalisme, optimisme, is
de l’organisation et des respo
bilités, intégrité, continuité

ses intentions de projets et réalisa
passions tempérées par la raison
dain des manières compliquées... vs

Michel Carpentier est un hote
qui met, et ce depuis 30 ans dassa
profession de «policier», un
d'honneur à réussir le possible oo
l'impossible.

Félicitations pour vos 30 ans ool

" Suzanne Gendron et les3
Résidence Gordon

Sherbræoke

rière!

Michel Carpentier
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# |Une réunion de présidents de caisses
> |de retraite valant 500 milliards $     

Gilles FISETTE
..…

ot Sherbrooke Mes médicaments me coûtent chers!

. Qui vous m'en parlez souvent etje vous
“ nsemble, ils pèsent 500 milliards de dollars. Prukippe Leng phamacen Comprend Mais laissez-moi vous expliquet

“ Ce ne sont pas des chefs d’État des Amériques. Ce sont un peu comment fonctionne ce
plutôt les présidents d'importantes caisses de retraite

SE du Canada, les 135 membres de I’Association canadienne
des gestionnaires de fonds de retraite (PIAC) qui se réuni-

mt ront au Manoir des Sables, les 9, 10 et 11 mai, dans le cadre
de leur réunion semestrielle.

’ © Clest a I'initiative d’un des leurs, Jean-Pierre Garant, du

programme d'assurance gouvememental. Lors de votre
prochain rappon d'impôt, vous -
devrez payer une contribution Consell de le semaine
de O à 385$ selon votre revenu
annuel pou payer l'assurance Les prix des médicamons
même si vous ne prenez pas de Sont fixes par la RAMQ

 

cé ‘Département de finances et président du Comité de retraite médicaments. C'est le même et sont donc les mêmes
- de | Université de Sherbrooke, que cette réunion se tient en principe que lorsque vous assurez d'une pharmacie à l'aure
' 1 ‘Estrie. C’est lui, également, qui a vu à l'élaboration du pro- votre maison, même s: vous ne alors ne magasinez pas

Ce gramme. faîtes pas de réclamations, vous les prix mais plutôt le
| L'Association, dit-il, regroupe les présidents de fonds de, Se payez quand même votre prime. service. Î! est très

‘retraite de 250 millions $ et plus. Ces gens viennent donc important d'être à l'aise   ce d’un peu partout au Canada et représententles fonds de re- Ensuite. lorsque vous vous et d'avoir confiance en
, -traite de groupes comme Abitibi-Consolidated, Air Canada, présentez à la pharmacie, vous votre pharmacient
it Hydro-Québec, le Mouvement Desjardins, Domtar, l’Uni- devez payer une franchise de
ot versité Laval, etc. Quelque 6 millions de cotisants sont im- 8.33% par mois. Ce montant
€, pliqués. s'applique sur la première prescription que l'on prend dans

Le fonds deretraite de l’université atteint à lui seul pres- le mois et ne se reporte pas d'un mois à l'autre. Donc, si vous
.que 420 millions $. n'êtes pas venu en janvier et février à la pharmacie mais

À la réunion de mai, souligne M. Garant,il sera question venez en mars, vous ne payez que 8.33$ quand même.

‘d’éthique avec des conférenciers commele professeur Geor-
la ges A. Legault, de l’Université de Sherbrooke, et la consul-

foal ‘tante, Diane Girard. On traitera également de questions

ve technologiques avec Richard Prytula, président de Techno-

De plusla franchise de 8.33$ est PAR mois et non pas POUR
un mois. Si vous venez le 31 janvier et payee la franchise
et revenez le lendemain le Ter février, vous allez la repayer!
Mercredi prochain, nous parlerons de la coassurance.

 

    

  

 

 at - cap, et Jeff W. Singer, de Sanford C. Bernstein et Co.

L'association, a rappelé M. Garant, a été l’un des res- 3 N hestez pas a me faire parvenir vos commentaires et vos

n ponsables de la ‘décision d’Ottawa d’autoriser l’accroisse- À questions

ÈPharmacie Philippe Leng, membre du reseau Obonsoins

Cotte homeSXCTVRONE OPERT1125, 129 Avenue Nord
Ë 4 la collaboration de I'entreprise pharmaceutique dot JTE 2X4
AFESCAN, falricant du lecteur de gicamia =" Toliphooe : (819) 569-9456ars

el

mentde la règle de la propriété étrangère (FPR). Avant,les
© fonds de retraite ne pouvaient investir plus que 10 % de

" ‘leurs actifs à l’étranger. Cette proportion a été haussée à 20
a % en 2000 et a 25 % cette année.

Les fonds de retraite se composent donc d’obligations Photo Imacom-Doguerre, Martin Blache
canadiennes (30,4 %), d’actions canadiennes (32,6 %), d'ac- L'organisation de la réunion a été placée sousla responsabilité de Jean-Pierre Garant,
«tions américaines (10,2 %), actions d'autres pays (14,9 %). président du comité de retraite de l'Université de Sherbrooke.
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Exigez plus, recevez plus chez votre concessionnaire Ford!

   
  

 

  

ford focus se 2001 berline
avec climatiseur et lecteur laser
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 229$.  

  

V8
x : ) >
3 exigez recevez:
‘x b d’é . t Location 36 mois

té eaucoup equipement. Mise de fonds de 2495$ anges”

5 * Moteur 2 L à admission à géométrie variable Dépôtde sécu de 275$ eeare
= » Climatiseur * Radio AM/FM avec lecteurlaser ransport inclus ton d'achat à
> Verrouillage électrique des portes avec entrée essee ] Option garantie

US sans clé à télécommande * Sacs gonflables ** .
“4 frontaux adaptatifs » Réglage de la hauteur du 16 995 $ voanie
% siège du conducteur * Système antidémarrage re

SecuriLock™

w
r
y    

ford taurus se 2001 berline 
 2997.

    

 

  

      

  

 

; > . 7
exigez recevez : Location 36 mois
sécurité et confort. Mise de fonds de 3995$ Le plaisir de

. issi Dépôt de sécurité de 350% de véhicule
~ * Moteur V6 OHV de 3L Transmission Transport inclus aux trois ans
= automatique * Climatiseur * Siège du .
“ conducteurà réglage électrique avec cv aegéante
“a support lombaire * Réglage électrique des ** °

x pédales * Radio AM/FM avec lecteur laser 23 795 $ reee
= * Freins ABS « Système de sécurité e
oe personnalisé comprenant : © Sacs gonflables

Jes adaptatifs * Capteurs de gravité d'impact et plus

ion
. **** La Taurus a obtenu trois années de suite la cote de sécurité 5 étoiles pour le conducteuret le passager avantà la suite de tests
ates de collision frontale décermée par le U.S. Government National Highway Traffic Safety Administration (www.NHTSA.com).

din.
Je .
rede ford windstar Ix 2001 299$*

+
À = . ; : . p PETITE /mois

ch exigez recevez: of be "1 Location 36 mois

Ste securite et espace. 4 — ey od, Mise de fonds de 5100%
= EEmY Dépôt de sécurité de 350$
c * Plus de 40 caractéristiques /” rer ra ere be§ a = Transport inclus

= de sécurité de série * Moteur an ’ % k ~
sud V6 de 3,8 L - 200 ch © Transmission
fal automatique Climatiseur * Freins

ABS e Deux portes coulissantes
« e Rétroviseurs/glaces et verrouillage
= des portes à commande électrique

Avec le groupe « Valeur Plus »
a e Programmateur de vitesse ¢ Volant

réglable * Glaces unidirectionnelles La minifourgonnette pleine grandeur la plus vendue au Canada en 2000. Se fonde
| © Porte-bagages de toit \ sur le nombre de fourgons compacts à empattement long livrés de janvier à décembre 2000.
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a iY Yess - : +A
fat BE en - oul we in
ght AC SOUSaf LUL: ford mustang 2001 décapotable
x "M0 +4 ;HT de 25Ls-60 sols * Moteur V5 EFi de 3,8 L avec boîte manuelle :
- marie © © vitesses * Radio AER stéren i pe] 5 vitesses © Radke AM/FM stéréo avec lecteurs arti

à avec leciers de casseties/laser de haut rive A partir de x* de cassettes/laserde haut niveau * Climatiseur À p r de
gE » Chmetizaur » Réglage électrique de la hater 2355 3S s Échanpement en acler inoxydable 27 145 $

pe dom ee chy me ch he
te :

 

    

BGT gh ATTTRne ag:

; + UCPJIGMAMIE ge,
1000” “Transport Inclus. Dépôt de sécurité, mise de fonds et première mensualté exigés. Immatriculation, assurances, taxes et frais d'inscription au Registre des dros personnels et réels mobiliers on sus. Des frais de 0,08$ des kllomètre après 60000 ldiomètres et d'autres conditions s'appliquent. Sous réserve

BREin de l'approbation du crédit. “Transport (730 $ Focus, 885$ Taurus, 955$ Windstar, 780$ Mustang, 790$ Cougar) et taxes applicables en sus. Cés offres ne peuvent être combinées avec aucune autre offre, exception faite de la remise aux diplômés. Voyez votre concessionnaire pour obtenir tous les détails.
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1574,99* - 100 * chute de prix - 75 * en remise postale sur ensemble de HP = 1399,99°

Rernise postale de HP de 508 US = 753 CA environ,

 

SONY.
Mognétoscope
haute fidélité à 4 têtes
* Télécommande universelle
Entrées oudio-vidéo à l'avant
© Têtes de 19 microns 10007 sows:

‘(ha Cosmos

TOSHIBA1750CDT ; (ie,
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Celeron” Js Technics. EN WR NOUVEAU BAS PRD) °
à DISQUE mme"

;ou à 700 MHz celeron Change pour 5 disques an
10007487 avec télécommande D

© Sortie optique numérique pour DTS om
x * Rotation rapide des disques !

: » Système osservi numérique avancé sn,
| CDROM * Télécommandetoutes fonctions ,
a 24x 03327088 sie

# AFFICHAGE NOUVEAUTÉ 2001! rene ;

È 13,3 po i

Canon ik
nu SYSTEM ;

+ , NER P
* Imprimante à bulles d'encre 5400 ‘ ott \ POSTESE roneer ‘Ç

ë ’router ° \ ComEC Rodio AM/FM stéréo haute-puissance avec lecteur de DC pour l'auto
= « Copieur du niveou d'encre * Puissance de 4 x 45 watts © Syntonisateur Supertuner I! à 24 stations préréglées
=; pour une impression sans souci * EEQ - Égalisateur paramétriqueet plus! © Sortie simple de préampli 1000610 oe+-1300

® Vitesse d'impression fut 9 ppm
© on noir ef 4 ppm en couleur
y © Impression de qualité supérieure avec une

résolution de 1440 x 720 ppp 10mm 5400   
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Téléphone SP rat;
numérique bimode oy«i
Samsung 3530 21e”JVC

  
    

  
 

SVHS-C ET i . ur
775,99": 307 remise postale = 19,357 Visor coor à AL de 2,5 po ¢ Compositionvocle dan.

* Stobilisation del'image # : QL;
* Zoom numérique de 400x # Ni © Possibilité de fureteur #t-: -
* Fonction nocturneNight alive i pourle Webet j

10006405 GRSUMS20N d'échange de données

© Autonomiejusqu’à
2,8 heures de temps
d'antenne et -}
150 heures en
mode d'attente

 
04942253 SCHISIO

Intel Deluxe
PC Camera

 

   

   

    

  

      

 

. : Paquet de 10 DC enregistrables
: Caméra pour PC de 80 minutes Cursor en couleur ‘
=Capteur pour une qualité d'image rohaussée © Résolution * 5 couleurs: violat, vort, bleu, rouge ef joune

VGA 640 x 480 + Jusqu'à 30 images por seconde © DC en prime + Boîtiers minces aux couleurs assorties
end tou Fonds 100001 .Idate deelopeitreste surcleoa16001978   CSTE

gasok ~ “

Apparoiptmomériqeesnin13 ‘Activation requise sur un programme forifoire de 24 mois. Voir les délaiks en mogosin. i

Sortie vidéo pour TVHD 1080i © Adaptateur ca. ei chargeur indus 100m ecaxmm
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: CondiRaRI | D EXCLUSIVITÉ EL ETRE SHOP bs.

APRES RABAIS

‘SHARP —255 pars SUPERMAN
& Four micro-ondes de format familial 10" robas instantané = 139,99*
À«Capacité de 1,2 pl. cu, puissance de 1100 watts GRATUITE

: * 1) tows * Dcongaion prog TANT QUIL Ÿ EN AURA
* Aussi offert en noir anise nom Mwren

©=m meae 8
   

 

  

 

   

  

   

  

 

Laveuse de luxe à très grande capacité
* 6 programmes automatiques © 4 vitesses combinées de lavage

et essorage ® 2 niveaux d'eau et 3 degrés de température
© Agitateur Surgilator ser uma

Prix et produitsen vigueur du 2 ou 8 mai 2001.

…Accumulez1 mille Aéroplan”® pourchaquedollar ;
0. 50$ (avanttaxes). En magasin et en ligne! Détails à www.futureshop.ca/aeroplanfr. :—
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des milles Aéroplan*
sur tout achat de plus de 50%

(avant taxes)
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